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LE PK.IX DU JOCKEY CLUB 

LE PELOTON A LA HAUTEUR DES ÉCURIES - L'E Gi'\:GNA'.NT DU "JOCKEY CLUB·: NÉGOFOL,. CHEVAL BAI, NÉ EN 1906, PAR CHILDWICK ET NEBROUZE 

APPARTIENT A M. W. K. VANDERBILT. 



LE ·sl?ORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

E
N quatre ans l'écurie Vanderbilt a donc gagné trois fois notre 

Ruban Bleu, ce trophée glorieux que tant de vieilles écuries 
indigènes ont espéré sans résultat pendant de- longues années: 
nul n'est prophète en son pays ... Le malheur pour les proprié-

taires français, c'est qu'il leur est devenu désormais impossible d'aller 
·· s'installer de l'autre côté de l'Océan pour essayer ·de jouer aux Etats
Unis le rôle que remplit si parfaitement la casaque blanche chez nous.

Il a fallu que la maladie s'en mêlât pour interrompre le cours tou
jours enflé de ses succès ; mais cette interruption n'.a-été -q-ue dè très
courte durée, et l'espérance de_jamais venir à bout de cette écurie formi
dable commence à s'évanouir au cœur de· tous.

Dans ce désastre de nos propriétaires, de nos entraîneurs de jadis et
de leurs méthodes, une seule satisfaction nous reste. Si le training

yan.lœe, magistralement personnifié par Duke, se montre sans conteste
supérieur à l'entrainement anglais dont nous suivions les errements,
notre élevage peut revendiquer les trois victoires de M. Vanderbilt dans
le prix du Jockey-Club.

C'est en effet à Deauville, aux ventes de yearlings, qu'ont été succes
sivement achetés Maintenon, Sea Siek et le vainqueur d'hier, Négofol.
Mais il s'en est fallu de bien peu que cette année l'élevage américain,
jusqu'ici si malheureux en France, ne s'adjugeât avec Oversight notre
Derby national.

Le fils d'Halma, qui n'avait pour ainsi dire pas connu la défaite cette
année, était le favori tout indiqué. C'est vers lui que tendaient tous les 
regards, quand les deux représentants de M. Vanderbilt sont arrivés
dans le paddock. Il était très nerveux. En quelques instants, il s'est
couvert de suèur de la tête aux pieds, le flanc battant précipitamment
sous le coup d'une émotion violente.

Cette excitation s'est calmée lorsque le cheval fut sellé; elle a
redoublée lorsqu'on l'a monté. Mais nous ne sommes plus au temps
où ces symptômes étaient considérés comme avant-coureurs de la
défaite; et nous nous en serions fort peu inquiétés si Oversight avait
eu son apparence des bons jours. Mais il était méconnaissable. Le petit
hercule carré, trapu, que nous connaissions s'était métamorphosé en
quinze jours; il avait dù perdre une soixantaine de livres. A cet amin
cissement l'avant-main avait gagné. L'encolure toujours un peu rouée,
dégagée d'un chignon excessif, apparaissait plus élégante et plus souple.
En revanche, le rein et l'arrièr�-main avaiei1t beaucoup perdu. Les
tilets jadis si rebondis du fils d'Halma étaient absents et si la croupe,
dont l'architecture est puissante, paraissait aussi large entre les hanches,

- les muscles des fesses avaient fondu et le flanc s'était creusé. Bien des
gens admiraient ce qu'ils appelaient un fini et qui nous a paru un excès
de préparation.

A vrai dire, son camarade de boxe, dont on se so�1ciait beaucoup
moins, avait presque autant perdu de viande, si l'on se souvient de la
masse qu'il portait lors_de ses premières courses; mais cette substance
en se réduisant avait pris de la densité. Négofol, · encore plus plat
qu'Ovèrsight, n'avait pas de ces vides sous la peau qui inquiétaient et
le rein au lieu de se décharner était resté parfaitemen� garni. Mais, je
le répète, on prêtait moins d'attention à son état qu'à celui du favori,
car la défaite du fils de Childwick, par Moulins la Marche, était trop
récente et avait été trop complète pour qu'on pùt le croire dans sa
forme.

On n'a pas pu voir Verdun a vant qu'il fùt sellé et monté; cet examen
bien court l'a révélé lui aussi un peu passé. En revanche, Union était
aussi parfaitement bien que le dimanche précédent.

Parmi les comparses, seuls Hertré, amené dans une condition irré
prochable, et Alexis, un peu tiré mais d'imposante silhouette, très
Sagittaire, forçaient l'attention.

Aucun des chevaux que leurs performances reléguaient au second
plan n'a d'ailleurs joué de rôle à_ l'arrivée. A ce point de vue le Derby
de 1909 a donné satisfaction aux ptiriste?, la course s'est passée entre_les
meilleurs et c'est apparemment le meilleur qui a gagné et le plus -régu
lièrement du monde.

Pour assurer à Union la course sévère qui lui convenait, M. Edmond
Blanc lui avait adjoint deux leaders de valeur. Fils du Vent, dont le
déboulé est foudroyant était chargé d'emmener le lot aussi longtemps
qu'il le pourrait, Mehari devant le relayer dès qu'il aurait faibli et tirer
l'héroïne du Prix de Diane vers le poteau. Le premier nommé a joué son

. rôle à la perfection, il s'est jeté précipitamment dans son train et nous
avons assisté à une course folle jusqu'aux écuri;s. Derrière Fils du
Vent, Oversight a pris la tête du peloton avec. bien de la précipitation.
Mais le leader baissait de pied avant le tournant du château et son

camarade Mehari qui avait perdu beaucoup de terrain au signal, n'ayant 
pu jouer le rôle qui lui ·était dévolu, la vitesse s'est trouvée trè; 
réduite pendant tout le tournant, ce qui a permis à Oversight de souf
fler. Alexis, Négofol, Union, Verdun se rapprochaient. Quand Fil� 
du Vent eût cédé définitivement, Alexis est venu sur Oversight 
emmenant Negofol. Celui-ci tombait sur son camarade d'écurie, à la 
hauteur du puits il le dominait aussitôt. Pas un ïnstant sa victoire n'a 
fait de doute. Lui si paresseux d'ordinaire, servi à souhait sans doute 
par la distance et le terrain ferme qui seul lui convient, talonné par la 
meute qu'il avait senti galoper à ses talons, s'est livré très générwse-
ment. 

En quelques foulées il s'est détaché et l'on a eu l'iri1pression très 
nette qu'il-pouvait prendre toute l'avance qu'il lui plairait. O'Neil qui 
avait été à deux reprises impuissant à le remuer n'avait plus qu'à le 
retënir; la grande machine qu'il n'avait pas pu mettre en mouvement 
s'étant ébranlée d'elle-même, et jamais Négofol ne s'ét'ait encore ouvert 
comme il l'a fait. 

Il a passé le poteau très ralenti pendant que l'attèntion se reportait 
sur la lutte très vive engagée pour la place; Oversight avait résisté à 
l'attaque d'Alexis, il allait subir celle <l'Union. 

Pied à pied, la jument est venue sur lui sans déployer de brillantes 
foulées, mais avec sa remarquable persistance, elle en est venue à 
bout, prenant, l'avantage sur le poteau même, pendant que Verdun, qui 
avait paru un moment hors d'affaire, s'accrochait très courageuse
ment, lui aussi, en cheval de tenue. Ce petit groupe de quatre che
vaux a généreusement bataillé pendant trois cents mètres, montrant 
un cœur et un� classe équivalents. Nous les reverrons aux prises avec 
des fortunes di verses. 

Mais il est di_fficile d'admettre que dans une course régulière et sévè
rement menée, comme fut celle de dimanche, Négofol puisse succom
ber derrière ses suivants. C'est un stayer comme 1son origine, tant 
paternel1e que maternelle. l'indiquait formellement. Et s'il lui faut une 
épreuve un pd1u dure, pocir mettre à profit ses qualités, cela ne sert 
qu'à rehausser �on mérite. 

Childwick a· donc donné enfin, après tant de femelles remarquables, 
le mâle qui. manquait à sa renommée d'étalon. Une fois de plus, 
l'alliance du sang anglais le plus fashionable avec nos courants fran
çais moins brillants, mais plus soutenus, aura donné les meilleurs 
résultats. Bien que la mère de Négofol fut d'une naissance immédiate 
assez obscure, elle se rattache aux plus anciennes souches indigènes 
chez qui la trempe s'était fixée entre 1830 et i86o, grâce à un système· 
de courses où la tenue jouait le principal rôle. Il faut savoir gré au 
comte de Lastours d'avoir conservé dans son stud cette descendante 
de Dacia, vainqueur du Cambridgeshire; de Noëlie, victorieuse dans le 
Gladiateur, mère de Don Carlos, un lauréat de notre grande épreuve de 
fond, car, beaucoup, parmi nos éleveurs les plus réputés, se laissant gagner 
par la mode, quelquefois même par l'obsession de la réclame effrénée 
dont on entoure les importations· anglaises, auraient éliminé de leur 
stud cette représentante d'une race ,dont on oublie trop aujourd'hui les 
états de service glorieux. .. 

On nous a fort rebattus les oreilles, ces temps derniers, avec une 
classification nouvelle qui masque' mal le besoin de liquider une 
marchandise de qualité douteuse et le désir d'éliminer tout ce qui ne 
vient pas d'Outre-Manche. li n'y a pas, on le voit, que les soi-disant 
juments bases pour fournir de grands vainqueurs. 

Les éleveurs français doivent s'e1n persuader. Autour d'eux, à portée 
de leur main, se trouve souvent la poulinière qu'ils vont chercher bien 
loin et à grands frais. li n'y a pas'-de règle absolue -en élevage. 

Un croisement rationnel, les soips aux mères, une_ nourriture inten
sive, une hygiène parfaite pour les poulains, sont de puissants 
facteurs; c'est à eux pour la plus grande part qu'il faut attribuer la 
naissance de Négofol, dont le succès a été accueilli avec tant de 
sympathie, surtout parce qu'il .couronnait la carrîère d'un éleveur 
aimé et respecté de tous, le comte de Lastours, qui ne restera pas, nous 
le souhaitons, sur ce très beau süccès. 

* 
** 

Le Derby a pris toute la place dont nous disposons. Contentons-nous 
donc d'enregistrer les résultats du Prix La Rochette, où Sauge Pourprée 
s'est montré en déclin de forme en manquant succomber derrière 
Val Suzon et du Prix de Dangu, où Sea Siek s'est promené devant 
Rabat Joie. N'oublions pas de mentionner non plus dans un autre 
domaine, le succès sans précédent de l'écurie Lallouet qui a pris les 
deux premières places du Prix du Président de la. République, au trot, 
avec deux produits de Beaumanoir, dont les fils en sont encore à 
connaitre la défaite. 
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LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

LE P_RIX DU JOCKEY CLUB 
depuis sa fondation en 1835 jusqu'en 1870 

La fondation du Prix du Jockey Club remonte au 24 JUin 1835, où 
une décision du Comité de la Société d'Encouragement vota la somme
de 5 .ooo francs
pour la création
de cette épreuve
qui allait deve
nir le Derb y  
français. 

En 1840, l'al
location fut por
tée à 7.000 fr., 
puis le succès 
des courses ; et 
les ressources 
de la Société 
croissant simul
tanément, l'im
por.tance et la 
valeur du Prix 
du Jockey-Club 
qui en était l'ex
pression s'éle
vèrent simult�
nérnenLEn 1847, 
la valeur du prix 
fut portée  à 
10.000 fr. ; en 
18�4,à 15.ooofr.; 

d'une écurie d'entraînement. Il avait, également fondé un haras 
complet et fait venir d'Angleterre Royal Oak. étalon qui fut le père à 

peu près de tous 
les bons chevaux 
de cette époque. 

Les succès de 
Lord H. Sey
mour ne sont 
p a s  extraordi
n a i r es à une 
époque où la 

e� 1855, à. 
20.000 fr .. Plus 
tard, _il atteignit 
50.000 fr., et fut 
porté il y a peu 
d'années au chif
fre . actuel de 
100.000 francs. 

L'HIPPODROME DE CHANTILLY LE JOUR DU PRIX DU JOCKEY CLUB 

concurrence  
n'existait à vrai 
dire pas, et où 
les écuries fran
çaises péchaient, 
presque toutes, 
par un vice ra
dical d'installa
tion. Cett� supé
riorité, qui de
vait prindpale
ment sa t'éussite 
à une organisa
tion irréprocha
ble, fut d'un sa
lutaire exemple, 
s_ a suprématie 
s'effaça peu à 
peu devant les 

Jadis la course 
avait toujours 
lieu dans la pre
mière quinzaine 
de mai, sa date 
a été retardée à 
mesure que s'ac
croissait le prix 
et q�e notre  
Derby prenai t  
une place pl us 
grande dans la 
vie mondaine. 

La dista�ce a 
toujours été de 
2.400 mètres et 
les conditions de 
poids sont iden
tiques depuis la 
fondation. 

conditions éga
les où ses adver
saires_ se placè- _ 
renteux-mêmes. 

L e  p r e m i e r  
v a i n queur  d u  
Derby français 
fut Frank, _par 
R.ainbow et Ve-
rona. 

En 1837, Ly
dia, également 
fille de Rainbow 
et appartenant, 
comme Frank, à 
Lord Seymour. 

En 1838, Ven
dredi, par Caïn et 
Naïade. La mère 

de Vendredi, 
Naïade, fut une 
d e  s meilleures 
poulinières d e  
l'époque ; e l l e  
produisit s u c-
cessivement : 

Nous emprun
tons au baron 
d'Etr<;!ill is  les 
détails suivants 
sur la_ grande 
épreuve. 

LE FAVORI OVERSIGHT DANS LE PADDOCK AVANT LA COURSE 

Nati va, Lan tara, 
Q,orade, Slane et 

��méo,  tou s 
\?1inqueurs cél.è
bres et excellents 

Le prix du Jockey-Club fut gagné par la même écurie pendant les 
trois premières années de son existence. La concurrence était, au reste, 
à cette époque beaucoup plus limitée qu'elle ne le fut quelques années 
plus tard. Cette triple victoire non interrompue de Lord H. Seyn1our, 
un des î:ff1ncipaù"x Tiùtigâteu1=s des coursès en France,· devint un ensei
gnement. Lord H. Seymour avait fait venir d'Angleterre l'entraîneur 
Th. Carter. Il avait installé à Paris tout l'attirail encore inconnu 

reproducteurs. 
La victoire de Vendredi devait mettre fin à la série non interrompue 

des succès de Lord Seymour. L'année suivante le Derby fut gagné par 
Romulus, fils de Cadland et de Victoria, né au Haras de Meudon et 
appartenant à M. le duc d'Orléans, dont l'éc;urie commença dès lors à 
contre-balancer la prépondérance de celle <le.Lord Sey'1ï-ïouY:M-:- le comte 
de Cam bis, qui dirigeait l'écurie du prince, avait fait venir d'Angle
terre les frères Edwards; dont l'un était l'entraîneur et l'autre le 



jockey de l'écurie. 
En 1841, Lord Sey

mour gagna encore 
la course la plus im
portante de France 
ave c  Poetess, fille 
de R o y a l-Oa k  et 
Ada. Elle était mon
tée par W. Boyce et 
entraînée par  R .  
Boyce. Après cette 
victoire, Poetess dis
parut d u  Turf e t  
resta o u  b 1 i é e pen
dant plusieurs an
nées. Elle  é t a i t  
cependant destinée 
à acquérir, comme 
poulinière, une célé
brité p 1 u s  grand c 
encore que  celle 
qu'elle devait à sa 
carr ière  ac tive. 
Achetée par M. Au-

Negofol 

LE SPORT TTNIVERSEL ILLUSTRÉ 

LE PRIX DU JOCKEY CLUB. A 400 MÈTRES DE L'ARRIVÉE 

LA FOULE AU PARI MUTUEL DU PESAGE 

Alexis 
Oversight \'erdun 

Union 
LE PRIX DU JOCKEY CLUB A 50 MÈTRES DU POTEAU 

Aveu 

mont, elle produisit 
successivement Her
vi ne et Monarque. 

Après la victoire 
de Poetess. Lord 
Seymour se retira 
du Turf et vendit son 
écurie. 

En 1842, le vain
queur du Derby 
français fut Plover, 
encore issu de Royal
Oak. 11 appartenait 
à M. Aumont, et 
fut acheté, quelques 
jours a vant la course, 
par M. le comte Per
rc ga u x pour la 
somme de 20.000 fr., 
prix énorme pour 
l"époque. 

En 1843, un dead

beat eut lieu entre 
Renonce, à M. de 

Ossian Dar,vin 
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PHARES DUCE LLI E 
Lanternes * Projecteurs ({* Générateurs 

�� 

25, · Passage D-ubail = Pa�i� (Xt

18 meilleure Jour rit ure pour cmens 
La plus haute récompense aux Expositions Universel les 

de Paris 18 89 el 1900 -- Saint-Louis 1904 

L iége 1905 -- Grand P rix, Lond res 1908 

Vente annuelle : 70 millions de kilos 

Le chien est un carnivore, disent certains spécialistes, il ne: doit pas manger 
autre chose que de la viande. 

Grave erreur. Depuis longtemps le chien est devenu omnivore, il vit notre 
vie, s'accommode de notre alimentation; amsi est-il nécessaire qu'il y aii dans sa 
nourriture du pain, des légumes et de la viande. 

Le BISCUIT SPRATT 

est l'aliment le plus complet et le plus sain qn'il soit; son utilité est démontrée 
par la quantité considérable absorbée chaque année et qui atteint 60 millions 
de kilogrammes. Il renferme 25 o/o de viande de bœuf

1 
des légumes, le tout 

incorporé dans un mélange de farines particulièrement étudié. 

Cet aliment complet, étant toujours composé de façon .:iniforme, permet 
d'établir exactement, suivant la· �?ce_ du chien, �a quà1ititi de nourriture a 
donner. 

Il ne peut occasionner dïnclisposit�on ni donnèr la diarrhée lorsqu'il csl 
préparé et servi conformément aux in�tructi_ons. 

Enfin sa supériorité est officiellement att�stée pa,1: l'obtention d'une médaille 
d'or, la plu·s haute récompe�se, - a�x Expositions Universelles de 
Paris 1889 et 1900, Saint-Louis 1904. Le· Cap 1905·, Londres 1908. 

On le donne sec, le 'matin, cassé en quelques morceaux, pour les chiens dr 
petite taille; et gonflé à l'eau bouillante, �oigne.usement écrasé lorn1u'on le
donne en pàtée. 

ÉchantiÎlon et Brochure sur les maladies des chiens, franco SU1;" den�ande 

SPRATT'S PATENT, 38, rue :C:aumartin,. Paris 

Ponta] 
pas, p 

Lan 
coulet 
1844 2 
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NÉÇOFOL lVlONTÉ PAR O
1

NEIL, RE>! fRE AU l'ESAGE Al':Œs SA VICTùllŒ 

Pontalba, et Prospero, à M. Th. Carter. Renonce gagna l'épreuve définitive mais ne justifia 
pas, par la suite, les assurances que cvt heureux début avait pu faire concevoir. 

lanterne, fille d'Herrnle et Elvire, entraînée par Henri Jennings, inaugura, en 1844, les 
couleurs de M. le prince Marc de Beauvau. Les vainqueurs du Derby français furent, de 
1844 à 1847: Fitz-Emilivis, à M. A. Aumont, un des meilleurs chevaux qui soient nés en 
France. En 1846, Meudon. à M. le baron de Rothschild, et Morock, à M. Aumont, en 1847. 

Négofol 

L'ARRIVÉE DU ·PRIX DU -JOCKEY CLUB 

En 1848, à la suite des événements politiques, le 
Derby fut couru à Versailles, le gouvernement républi
cain ayant ,trouvé que le nom de Chantilly avait une 
consonnance et rappelait des .souvenirs trop aristocra
tiques. Le vainqueur fut Ganzbetti, à M. Lupin. Ce 
propriétaire gagna ensuite le Derby en_ 1850 avec Saint
Germain, en 1851 Amalfi, en 185 5 Jouvence. Cette série 
presque continue fut interrompue seulement en 1852 par 
la victoire d'Expérience, appartenant à M. Th. Carter. 

En 1852, le vainqueur fut Portbos à M. Aumont. Por-

M. DE LASTOURS, L
0

ÉLEVEUR DU GAGNANT 
TRÈS ENTOURÉ A SA RENTRÉE AUX BALANCES 

Oversight 

Union Verdun Alexis 
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a p p a r tenait à 
M. Lupin, qui
avait également
dans lacourse un

t bas est le · der
nier des fils . dé 
Royal-Oak, qui 
ait figuré par:mi 
les  g a gnants
d'une collrseini
portante. Il était
né aux jum.en
teries du Pin.·
Réformé p o u r
uneirnperf.:::ction
insignifiante, il
fut acheté par M.
A u m o n t  E n
1853. pour· la
première fois de
puis neuf ans,
l e  D e rby f u t
gagné par une
jument.Jouvence 
à M. Lupin. Elle 
dispute à Her
vine le titre des 
deux meilleures 
juments de l'éle
vage f r a nçai s  
pendant toute la 
durée de cette 
période. En 1854, 
Celebrity, · issu 
d' Annetta, fille 
de la fameuse 

LA TRillU;-..;E DU COl\llT�: 

, cheval nommé
Potocki, portant
le s·secondes cou
leurs. M. Lupin
ne dissimulait
p0s, au reste, 
sa prédilection 
pour Florin. Il 
était monté par 
Kitchener,le pre
mier jockey de 
l'écurie, et, au 
moment du dé
part, M. Lupin 
désigna Florin 
comme celui des 
deux avec le
quel il comptait 
gagner. Presque 
au départ, florin 
fit une faute et 
s'abat t i t  sous 
son jockey, qui 
fut relevé sans 

connaissance. 
1. l\L Edrnonj Blanc:- 2. M. Deschamps - 3. Comte de Nicolay - -1. \\: de Gontaut-Biron - 5. '.\l. James llennessy 

6. Le Prince d'Arenberg- - 7. Le l\larquis de Ganay - M. de Neunize Potocki, resté 
seul pour défen
dre les couleurs 

Miss Annette, gagna d'une manière inespérée. Il appartenait à M. Reiset. 
Après avoir donné de grandes espérances à l'âge de deux ans, Celebrity 
s'était démenti dans ses premières courses de trois ans. Jusqu'au der
nier tournant, Blason, fils de la célèbre Fretillon et appartenant à 
M. Aumont, paraissait sûr de la course. Mais, comme presque tops les
fils de son père, Blason avait un exécrable caractère: il se déroba et
laissa Celebrity gagner facilement.

C'est en 1855 que le plus célèbre, comme le meilleur produit de l'éle
vage français, - car, pour lui trouver un rival, on ne peut le chercher 
que parmi sa nombreuse et glorieuse lignée, c'est-à-dire attendre 
l'apparition de son fils Gladiatenr, - M onarque gagna le Derby 
de 1855 au petit galop, pre-
nant la tête à l'avant-dernier 
tournant et la gardant jus
qu'au but, sans qu'aucun 
de ses adversaires pût ar
river seulement à le re
joindre. En 1856 eut lieu le 
second dead-heat auquel le 
Derby français ait donné 
lieu. Lion et Diamant arri
vèrent tête à tête. Il exis
tait cependant une énorme 
différence entre les cieux 
ri vaux, car, à la seconde 
épreuve, Diamant ne put 
suivre Lion, pendant plus 
de_la moitié c.� la distance. 
Il se montra toujours, au 
reste, par la suite, un che
val de seconde classe, t::in
dis que Lion fut un des meil
leurs que nous ayons pos
sédés, et se serait montré 
à la hauteur des plus célè
bres, si le mauvais état de 
ses jambes n'eût empêché 
de le mettre dans une 
condition suffisante pour 
qu'il pût courir selon son 
mérite. 

de son maître, gagna facilement. C'était, au reste, un cheval de premier 
ordre, et il n'est· pas bien certain que,. mènie si Florin ne fût pas 
tombé, M. Lupin n'eût pas été obligé de gagner avec Potocki. qui 
était sans contredit le meilleur des deux. 

Les deux années suivantes marquèrent l'apparition des couleurs de 
M. le comte de Lagrange, appelées à jouer un rôle si important dans
la marche et le développement des courses en France. M. le comte de 
Lagrange gagna, en 1858, avec Ve11tre-Sai'11t-Gris, et en 1859 avec 
Black-Prince, frère de StradeEa, qui, bien que supérieur à son aîné, ne 
fut pas aussi heureux dans la même course. L'année 1860 marqua la 
première victoire, dans le Prix du f ockey Club, de l'écurie fondée par 

M. Latache de Fay. Malheu
reusement, M. Latache de
Fay, qui avait, dès le début 
de sa carrière de proprié
taire, toujours ambitionné
ce glorieux succès, était 
mort l'année précédente, 
sans voir ses constants
efforts recevoir cette consé
cration. Ce fut sous les
mêmes couleurs, mais sous
le nom de Mme Latache
de Fay, que Beauvais gagna
le D.::rby en 1860.

L'année suivante, pour la 
troisième fois en quatre 
ans, M. le comte de La
grange gagna le Derby avec 
GabruUe d'Estrees, sœur de 
Trocadéro. Ces heureux dé
buts se démentirent par la 
suite, du moins relative
ment à- cette coui·se, car 
M. le comte de Lagrange
fut, neuf ans de suite, sans 
pouvoir renouveler ce suc
cès, bien qu'invariable
ment, chaque année, il fût
le propriétaire du premier 
favori. Consul fit enfin cesser 
cette mauvaise veine.Un fait assez rare dans 

les annales des courses, se 
produisit dans le Derby de 
1857. Le favori, Florin, VERDUN, P. AL., NÉ EN 1906, PAR RABELAIS ET VELLUNA, APP •. AU BARON DE ROTHSCHILD 

L'année 1862 fit sensation 
dans les annales-du Derby 
français. Il avait jusqu'alors 
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JIM CROW, pn BAI PAR THE TARTAR ET JUNE ROSE, NÉ EN 1905, GAGNANT DE LA COURSE DE HAIES ANNUELLE DE SAINT-OUEN 

constamment été gagné par des chevaux entraînés à Chantilly ou en 
Angleterre. Pour la première fois, un cheval entrainé en province 
gagna cette course, objet de la convoitise de tous les propriétaires. 
Souvenir était, au reste, un très bon cheval, mais il fut heureux dans 
le Derby; car il battit Stradella, à M. le comte de Lagrange, qui lui 
était supérieure. 

En 1863, on voit pour la première fois figurer sur la liste des 
gagnants le nom de M. Montgomery, propriétaire de La T01;icques, le 
,seul des enfants de Tbe Baron qui ait jamais gagn� le Derby, bien que 
cet étalon, pendant près de onze ans, eùt sailli chaque année"' les meil-
leures juments  de 
· France. La Toucques 
était une jument de 
·grande dasse ; elle au
rait dù gagner le grand
prix de Paris, l'an de
sa. fondation, et ne fut
battue par Tbe Ranger
que par la faute de son
jockey.

L'année 1864 inau
gura également une
casaque qui ne comp
tait pas encore au nom
bre des vainqueurs du
Derby. Bois-Roussel, à
·M. Delamarre, gagnà

Le Derby d.., 1865 fut aussi un début pour des couleurs qui n'avaient 
pas encore reçu ce baptême des grandes écuries. Gontran, appartenant 
à M. le baron Ni vière et à M. le major Fridolin, gagna très facilement, 
battant le Mandarin, Argence et Tournalet. 

Les deux années sui vantes, 1866 et 1867, offrirent la particularité assez 
rare de voir le prix du Jockey-Club gagné par la même écurie, celle du 
major Fridolin. qui l'emporta successivement avec Florentin et avec 
Patricien qui battit Trocadéro. 

L'année 1868 vit le succès d'une casaque que nous applaudissons 
encore. M. Schickler gagna avec Suzerain, un des meilleurs chevaux 

qui soient  nés en 
France. 

Après une interrup
tion de huit ans, M. le 
comte de Lagrange, 
dont les chevaux étaient 
cependant,durant toute 
cette période, partis pre
miers favoris, gagna en 
1869 avec Consul, excel
lent p etit cheval, de
venu étalon célèbre. 

L'année 1870, l'écurie 
de M. le major Fridolin 
eut une chance ana
logue à celle de M. De
lamarre en 1864 ; elle 
gagna le prix du Jockey
Club et le grand prix 
de Paris, mais avec deux 
chevaux différents; Bi
garreau et Sornette. 

après une magnifique
co.urse avec Affidavit,
qui,· contre toute attente,
fit presque dead�heat
,avec le va inqueur .
L'année était heureuse
.pour l'écurie, car, quel
ques jours plus tard,
M.Delamarre gagnait le
grand prix de Paris avec
Vermout, battant Blair

·Athol et Fille-de--l'Air. .
ALCAZAR II, pn BAI PAR LE VAR .ET M11e DE BERGERAC, APP. AU COMTE DE CASTELBAJAC, 

GAGNANT DU PRIX WILD MONARCH, MONTÉ PAR PARFREMENT 

Nous arrêterons là cet 
historique rapide du 
Prix du Jockey-Club, les 
résultats qü'il a don
nés depuis ·1871 étant 
encore présents à la 
mémoire de tous. 
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la J,9e ·Exoositi0.n ·canine -cle la Société centrale aux. Tuileries. /�Suite)
1 

. . ; 
� :, . • ·· Jf 

_)i 
.;:;J 1 

LES CHIENS D'ARRÊT DE RACES CONTINENTALES 

M
·ESSIEURS James de Coninck, Jules Huguet et Lelimau

, ' s'étaient, cette année encore, partage le jugement des deux
centaines de chiens d'arrêt de races continentales. Au 

: premier de ces messieurs revinrent.les braques, au second 

Les classes de jeunes ne révélaient rien de bien extra?r_din,aire, tan
dis que M. Perrin remportait le prix de lot avec ses bleüs d'.Auvergne, 
mais le juge, M. James de .Coninok, qui est en même temps président 
de la RéÙ-o,ion dès Amateurs de chiens d'arrêt français, ·décidait sponta-

les ép;gnhils, au troi-
,.,.,,,..,== . 

_A 
sième les griffons à poil == .. :s::-�, :,-,-:. �-· _,,,__ -...,...-::--��---:-:--=--�:---:-----::-----��----=--, 

nément la' création d'un 
prix de 50 francs, qu'il 
offrait au lot de braques 
français de M. Cotte
rousse, au nom de cette 
dernière Société. Le prix 
unique de la classe des 
field-trials était décerné 
à Gitane de Mirebeau, 
braque; Dupuy, à M. 
Servant. 

dur. - i 
Avec César., Gitane 

Radium et;Féria, prove
nant tous de son chenil 
de Mirabe�u, H. André 
Servant triomphait en
core des autres proprié
taires de braques Du
puy, tandis qu'un suc
cès a n  a 1 o g u e é ta i t 
réservé, dans les clas-

Les braques Saint
Germain, sans grande 
raison classés à part 
dans le catalogue, nous 
ont permis de voir des 
animaux élégants. Stop 
de iM,ézerolles, au doc
teur Dupuy; Jilt des 
Yvelines, à M. Dela
grange; ErQs II de Saint
Edmée, à Mme Bonne-

. font; . Djana II, à M. 

ses de braques du Bour
bonnais, 'à M. Emile 
Du but, présentant Hova 
et Houlett� de la Bresle. 
Braco du· Pavillon et 
Baby du Pavillon per
mire'nt à M. Emile Per
rin de r�mporter les 
premiers prix dans les 
classes ou ve:rtes aux 
braques bleus d' Au ver
gne, où M. Duperron 
se classai� en, bon�e 
place. Peu de braqùes d� 
l'Ariège, où M yrrha, à _ PRÉSENTAT(ON DES BRAQUES D' AUVÉRGNE. 

Lenoir, furent les pre
miers des adultes et 
des. jeunes. Mme Bonne
font remportait le prix 
de lot. • 

M. Dumas, venait en
tête. Ce� chiens sont _rares dans la région parisienne; on les rencon
tre surto_ut _dans le Midi; c'_est_ aux expositions région�les qui _se tien:-

nent dans ces pays qu'il faut 
nombreuses coll;ections. 

Idole, à M. Henri Bail.let, 
était l'unique· chienne pri
mée dans les bq1ques Char
les X, tandis qu'au contraire 
un excellent lot de braques 
allemands avait .été_ réuni. 
Dans les chiens, Marco Von ; 
Birkensee, à M. Elmer; 
Tello Fussenich, à M. Delo
bel, et Dick; à M. de Terem, 
rempo_rtaient !es trois prix 
dan� l'ordre. Oans le? chien
nes, Bell Von Wursburg, , 
à M. · Spearman, et. Ira, à 
Mme Dretze.n, . prenaient 
respectivement la première ' 
et la seconde_ pl_ace, ·tous 
ces chiens très près l'Ltn de 
l'autre. 

se rendre _pour en admirer les belles et 

' 

'.. ... :) 

_ • • • 1. L e  s é p a g n eu I s de 
Pont-Audemer ne fournissent jamais de bien brillantes classes : Tom 
-de C�1:,1x �t S,top çle Caux. tous deux à M: Beuzeboc, étaient seuls pri
més,. aucun prix n'étant décerné dans la classe. des chiennes. A n�esure 
.q�e s''él�_ignent les ans, les expositions canines nous montrent des 

épagneuls picards plus nom 
breux et d'un type mieux 
fixé. L'honJogénéité s'éta
blit, les lignes s'accusent. 

Fox, à· Mme Carré ; Gi
tane, à· M. Hordequin; 
Athos de Picardie et Pà
querette de Picardie, ces 
deux. derniers: à M. Léon 
Flandre;. remportaient tou
tes les récompenses. 

Deux e;x.posants se dispu
tèrent les honneurs dans la 
section des· bi:aques fran
çais : c'étai!;:Qt MM: Henri 
Baillet, l'a_mateur bien connu 
de Villenauxe, et Georges 
Cotterousse, dresseur. habi-

LOT DE 'BRAQUES DUPUY, APPARTENANT A M. ANDRE SERVANT 

Les inêmes remarques 
peuvent _ s'appliquer aux 
épagneuls bretons, avec cet 
avantage cependant que ces 
derniers-·. ont une certaine 
avance sur les premiers. 
MM·. de Cambourg et Treut
tel se trouvaient encore en 
présence .cette année. Arvor 
du .Cos-Ke.r et Nique-Guire 
du Cos�Ker, appartenant .au 
premier de ces deux ama
teurs, se placèrent encore 
en -tête .de leurs classes. 

tué des fi'eld-trials. Ils se partagèrent le prix : Halo, à M. Baillet, était 
premier; Gaulois, à M. Cotterousse était second dans la classe dès 
mâles. Hermine, à M. Baillet, se plaçait_aussi dev�mt Gaule.et Miss de 
Mérignac, deuxième et' troisième, à· M. Cotter9usse, dans le� chi_ennes. 

De ce fait, ils sont admis 
maintenant aux. b_onneurs du championnat. Yan d'Armorique et Cora 
d'Armorique étaient deuxièmes très près. 

De . vieux éleveurs, tels que MM. - Beaussart _ et Musa, se rencontrerü 
toujours d_ans le ring des épagneuls français .. Leurs chiens, Sam de 
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JIL T DES YVELINES,: C_HLENNE. BRAQUE ·sAINT-GERM'AIN 

APP. A M. ALFRED DE LAGRANGE, l cr PRIX 

CZAR DE .MIREBEAÙ,'BRAQU-E VUPUY,· ArP·. ·A M. SERVANT, 1er PRLX ET PLA

QUETTE OFFERTE PAR LE CLUB DU BRAQUE DUPUY, AU PLUS JOLI BRAQUE 

Sauvic et Elfa de Pertain, se classèrent 
dans les premiers, en cornpa.gnie. de· P�r
dreau, à M. Ordrennereau, .et de· Stop de 
Lauviau, à M. Lefournier .. M.- d�· Cam
bourg se voyait décerner le prix de lo·t. 

Une classe très satisfaisante de griffons 
à -poil dur avait été réunie. MM. Pru
dhommeaux, pr�sident du Club, Maurice 
'de Larquelay, Robert Dornmanget et De
,villers obtinrent les premières récompen
ses. Stop Oldenrode, importation hollan
daise, à M. Prudhomrneaux, battait Gla
neur d'Amiens, à M. de Larquelay, et 
Loustic de Ressons, à M. Prudhom
meaux, dans l'ordre, en classe ouverte 
mâles. Gribouille de Champagne était 
quatrième. Dans la même classe femelles, 
Ficelle de Viessoix, au garde-dress½ur 
Devillers, triomphait devant Mabel-Uriau, 
à M. Prudhommeaux, et Gigogne de 
'Merlimont, à M. Dommanget. Le chenil 
de M. de Larquelay triomphait dans les 
deux classes de jeunes. Tous les griffons 
chassent, un grand nombre sont lauréats 
en épreuves publiques. Dans la 
classe spéciale qui leur est réser
vée, Loustic de Ressons, à M. 
Prudhommeaux, battait Gigogne 
de Merlimont, à M. Dommanget. 
Piquette, au premier de ces deux 
propriétaires, était simplement .,. 
mentionnée. 
- Ainsi qli'on vi�nt de le voir, les_·
-chiens d'arrêt de races continen- • ·
tales étaient largement représentés
sur la Terrasse de !'Orangerie des
.Tuileries. Elles l'étaient a11Ssi ma
gnifiqÙemenf Dans toutes les clas
ses, à part les prerniers rôles qui
s'élevaient de suite au-dessus du
Jot, les_ autres sujets se faisaient re
marquer par leur homogénéité.

·.Loin · d'être en décadence, ainsi
gue certains esprits chagrins ou 
détracteurs professionnels se plai
sent à le crier partout; ·nos vieilles 
races françaises . s� : maintiennent 
dans un état de prospJrité satis
faisant. Même certaines ·d'entre 
elles progressent nettement d'an- · 
née en année . 

CRAC DE CALLAC, ÉPAGNEUL BRETON 

APPARTENANT A M. P�TIN (2e PRIX) 

GROUPE. DE TROIS JEUNES BRAQUES SALNT-GERMALN 

APPARTENANT A Mme BONNEFONT, l er PRIX 
DE GAUCHE A DROITE, PARIS DE ST-EDMÉE, EROS DE ST-EDMÉE 

1 er PRLX DES JEUNES ET JUNON DE ST-EDMÉE. 

Il faut voir dans cet état de choses- un 
des plus heureux résultats de l'influence 
des clubs spéciaux, créés en vue de la 
protéction· des intérêts de chacune des 
différentes variétés de braques, d'épa
gneuls ou de griffons. Par le moyen d'une 
propagande soutenue, de dons en espèces 
dans les concours et expositions, d'ep.reu
v'es sur- le terrain annuellement organi
sées, ces Sociétés particulières sont par
venues à secouer la torpeur dans laquelle 
s'engourdissaient les éleveur_s de longue 
date, elles en· ont recruté d'autres qui ·sont 
venus à l'élevage animés du plus ardent 
enthousiasme et ont développé parmi tous 
une émulation grandissante. On sait quels 
résultats cette façon d'agir a procurés. Pou
vait-on espérer quelque chose de mieux? 
Certainement non, il faut shnplement 
souhaiter que cet état de choses se main
tienne, et, puisque nous le devons aux 
clubs spéciaux, saluons-les! 

Jacques LussIGNY. 

. i 

Le Championnat International de __ 

Chiens de défense de police de Lille 

Les inscriptions pour ce grand 
concours ne corn prennent pas 
moins de trente sujets sélectionnés 
parmi les tnèilleurs de Belgique, 
de Suisse, d'Allemagne et de France, 
lesquels seront répartis dans cinq 
catégories. 

Le championnat qui se disputera 
sur le superbe hippodrome du bois 
de la Deule et auquel assisteront 
de nombreuses notabilités officiel
les comprendra deux réunions cha
que jour, une le matin à 9 heures, 
l'autre à 2 h. 1/2 de l'après-midi 
durant les journées des dimanches 
20 et lundi 21 juin (fêtes de Lille). 

Prix d'entrée par réunion : pe
sage 5 francs ; tribunes 2 francs·; 
plaine I franc. Cartes permanentes 
pour les quatre_-r éunions au prix. 
de : 15 francs, 5 francs et 3 francs.
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LÉGENDE, pe B.' PAR st BRIS ET LADY BAGDAD 
ACHETÉE 8.000 FRANCS PAR M. A. VElL-PICARD 

M. J. ARNAUD DONT LES YEARLINGS 
ONT ÉTÉ PRÉSENTÉS AUX ENCHÈRES 

PALATIN, pn B. PAR PERTH ET POLYMNIE 
VENDU 12.000 FRANCS A MM. CALMANN 

LES 

PREMIÈRES VENTES DE' YEARLINGS 

L
ES ventes annuelles de yearlings ont commencé cette année plus 

tôt que de coutume par la dispersion aux enchères des élèves 
de deux haras que l'on n'était pas accoutùmé de voir défiler 
sous le marteau du commissair_e-priseur. 

·M. J. Arnaud, par exemple, qui avait toujours fait courir ses élèves, a
offert au public neuf mâles et dix femelles. On pouvait craindre que 
cette vente ne fut le début d'une liquidation. Il n'en sera rien puisque 
le propriétaire du haras de Marly a retiré quatre poulains et six pou
liches. Les dix autres numéros ont atteint 40.400 francs, le plus gros 
prix a été donné pour un fils de Perth et Polymnie (une gagnante de la 
Poule d'Essai) qui n'a atteint, malgré son origine fashionable, que 
12.000 francs. 

Il est vrai qu'on peut émettre quelques doutes sur l'absolue netteté 
d'une de ses plialanges antérieures et que d'autre part sa démarche 
d'arrière-main n'était rien moins que puissante. 

Une fille de Saint-Bris et Lady Bagdad, Revenante, pouliche pleine 
d'espèce dans sa taille un peu réduite venait ensuite aNec s:ooo francs. 
Elle est restée à M. A. Veil-Picard. 

La seconde vente de la saison a été celle du duc de Gramont qui 

CONSOLS, p n B., PAR s t BRIS OU DORICLÈS ET CONSOLE 

ACHpTÉ I 5. 500 FRANCS PAR LE BARON GOURGAUD 

offrait douze yearlings, sept mâles et cinq fen:elles, composant l'élevage • 
de Mortefontaine, issus de Doriclès, Saint-Bris, Elopement, notam-
ment. •. 

Comme le précédent propriéta_ire, _le duc de Gramont n'a laissé enle
ver que ceux des animaux qu'il estimait le moins. 11 a cpnservé quatre 

LADIOR, P 11 B.,- PAR DORlCLÈS ET LADY BRlTTA 

RETlRÉ A 40.000 FRANCS 

sujets dontLadior, µn fils de Doriclès et lady Britta, poulain très lon
giligne, retiré à 40.000 francs, Cenderolle, issu d'Elopement et de 
Saint-Celestra (mère de Saint-Astra qui gagna le Prix de Diane) dont 
on n'a ·offert que 4.000 francs, Marbella; une pouliche de Saint-Bris, 
et Mme Rachel qui a été retirée à 25.000 francs et Sybille par Elopernent 
et Seville à 5 .400. 

Les huit animaux vendus ont atteint au total 43.000 francs, le 
plus haut prix ayant été atteint par un fils de Saint-Bris ou Doriclès et 
Console (mère de trois bons vainqueurs) qui malgré une apparence 
assez chétive a été payé 15.ooofrancs.par le baron Gourgaud. 

Ces deux premières vacations de yeàrlings Yont être suivies à bref 
délai par la vente annuelle du haras de Jardy, en attendant le meeting 
de Deauville. 

Il ne semble pas, à en juger par les prix atteints, que la suppression 
du ring doive entraîner une diminution des prix commé on l'a craint 
un moment. 
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Le . c-on·cours _IJJppiqu-e�- .-:d_e N anc_y 

All Pright, à MM. le comte de Bourbo11_ Chalus et Pierre Crépin, 
- par M. Pi·erré Crëpin. -

A
u ce 

__ 
ntre_ de la pe_�i

_
te c�pit�le

. 
��rraine, encerclant la pl�ce _St�

ntslas. la Carnere, le' P.ala1s des · Ducs; se troti've un · vaste 
parc M 2'5 hect::ii-es. ë'est. . . . . . . ' . : . : 

. · dàn·s ·cè cadre merveil- .----=--�=------·-===.-=----,===,.......,---===
,,,.....

-----=

· Plus, .de 69 jeunes gens se sont
présc�tés deva11t le Jpry, coin posé 
de MM. de la'. Harisayde, marquis 
de Mauléon, Salmon. roµr la plu
part, ils appartenaient à.d�s Socié
tés de préparation mili'ta.ir�·. 

Jeux," sous· l'ombrage des arbres 
séculaires -q ùe se déroulent les opé
ratio�s . du Concours organisées 
par IV)M._Collière, B?itelle et Brièle,. 

Le phx des Régiments, officiers, 
1 1c section a été pour Gomar, à 
M. Rè1;ié, · capitaine au 14e dragons,
monté par M. Pinezon du Sel, lieu
tenant au même régiment; 2° T en
der; à M. Pinézon; 3° Hirondelle, 
à M. de Cheffontàine. 

Le Prix de circonscription a 
réuni 92 cavaliers et dans plu
sieurs· épreuves le nombre des par
cours sans faute s'est élevé jusqu'à 
8 OU 10. 

Prix de Circonscription. - r er, 
Gomar (M. Pinezon du Sel) ;

· 2e Odessa, (M. J. des Moulis);
3e, Gélatine, à M. Desprées.

On s'est plu: à admirer.l'aisance, 
la bonne allure de .tou·s c;e.� jeunes 
gens sous l'unifon11e · des Esca
drons de Lofraipe et qe ,Nancy. 
Nous faisons :des vœux,:pour la 
prospérité de· ces · groupements, 
dont le but patriotique est si élevé. 

Au concours de Nancy, il existe 
une catégorie de prix internatio
naux qui offre un intérêt tout spé
cial, c'est celle des attelages de 
juments et pouliches de culture. 

Prix des Régiments (26 série). -
Diane, à M. Cloche, lieut. au 
5e hus., et Jadinard, à M. Estève, 
Iieut. au 12° chasseurs ont fait 

FRIQUETTE, 4 ANS, P. URFFE ET M11" D'ECURES P. CHERBOL'R';, rel' PR. DES 
CHEVAUX DE SELLE, 3e PR. DE LA COURSE AU TROT, AP. A M. THIÉRY DE CABANES 

C'est un spectacle peu banal que 
ce défilé d'attelages composés, sui
vant l'usage Lorrain, de 4 chevaux 
attelés à la brirnle et de longs 
charriots à 4 roues.Bien campé sur 
son cheval de main (gauche der
rière), le garçon (charretier) mène 

dead-heat deva.nt Veineure (M. Augrain). 
· P,Yix de la Pépinière (officiers). _.c.. Parcours de chasse. - Baguette
(M.•Pi-nezon du Sel); Gomar (M. Pinezon du Sel) et Bôvo (M. Pinezon).
Comme on· voit, les trois ·premières places· ont été prises par le mème
cav;alier.

Les Prix w11iplés -(officiers) avaient réuni 94 concurrents. Se sont 
classés- en t.ete·:- Flore (M. · de Co.ux); Shocking (M. Marcel), lieut. ;
Perfido (M . .Lecleré) et Odes_sa (M. des Montis). 
. Le concours ci viLde: sauts d'obs-. 

tacles ont donné une fois de plus 
à MM. Brodin,' de Clcrvillc, de 
Charnpsavin, Collignon, Crépin, 
de Vaucelles etc., l'occasion, de se 
couvrir de lauriers. 

Le Prix d' Essai a été pour Don 
Quichotte, à M. J. Brodin; Bucé
phale) à M. Challan-Belval; Sam
my-Sneeze, à MM. G. Kryn et

i. de Champsavin.
Le Prix des Ecoles a donné le

classement suivant : r. Coquette, 
à M. Cournault de Seyturier ; 
2. Fêtard, au comte de Courson ;
3. Bergère, à M. Cothenet; 4. Mar
taçon, à M. Cournault de Seyturier.

son équipage à bonne allure. 
Autrefois, les chevaux étaient légers; depuis quelques années, les 

croisements de trait ardennais ont donné de l'ampleur aux formes. Ces 
juments ont légué leur énergie· à leur descendance. Et, parmi cette 
cavalerie, on trouverait (à la condition, peut-être, de retremper avec 
sagacité, de temps à autre, la race par le sang arabe) des chevaux du 
type d'artillerie. Ils offriraient la qualité d'endurance et d'énergie 
requises. 

On ne peut que souhaiter de voir la Société donner une importance 
plus grande aux subventions des
tinées aux postiers, au bidet qui, 
par sa rusticité, son adaptation 
aux travaux les plus divers en 
terrains variés n'a pas à redouter 
la concurrence de l'automobile. 

En encourageant la production 
dans l'Est du cheval de trait léger, 
on fait œuvre utile à l'agriculture, 
sans oublier les intérêts supérieurs 
du pays. 

Voici les résultats : 
Chevaux attelés seuls : 1er prix, 

Finasseur, à M. Marchal. 
Chevaux attelés seuls (26 classe): 

1er prix, Coquette, à M. Cournault 
de Seyturier. 

C!Je,vaux de selle. --;- 1er Prix : 
Friquette, à M. Thiery de Cabannes. 

Le Prix Mornay, attribué all plu.s 
joli cheval du concoürs, réunissait 
ces trois concurrents. 

Dans le Prix des Dames All
Right, à MM. Pierre Crépin et le 
comte de Bourbon-Chalus, monté 
par M. Pierre Crépin a battu 
Maghzen, à M. A. de Clerville et 
Sammy-Sneeze, à MM. Kryn et 
L. de Champsaviri.

Dans le Prix des Habitî Rouges
Maghzen, à M. A. de Clerville, 
s'est placé devant Goëland, à 

COQUETTE, 6 ANS, P. N'Y TOUCHEZ PAS ET GAZELLE P. TÉLÉGRAPHIQUE t/2 SANG 
Ier PRIX DES CHEVAUX ATTELÉ� SEULS (2e CLASSE), I Cl' PRIX Dl'S ÉCOLES 

APPARTI�NT A M. COURNAULT DE SEYTURIER 

Friquette, par Urffe (Harley ét 
Medine Il) et Mlle d'Ecures (Cher
bourg). remporta la victoire.· Cette 
jument, aux lignes étendues et 

M. Benoit; Espéranto, à M. Collignon; Don Quichotte, à M. Bro-
.din. 

La Coupe. - La Coupe chaudement disputée a été gagnée par 
M. Brodin montant Don Quichotte devant Sammy-Sneeze (M. de
Champsavin) et Pink Paper (M. Daguilhon Pujol).

Sauts d'obstacles. - Prix de la Coupe. - Prix : Don Quichotte,· 
à M

'.
_ Brodin ; Sammy-Sneeze, à MM. Kryn et de Champsavin, 

par M. de Champsavin; Pink Paper, à MM. Daguilhon Pujol et Guy 
de Vaucelles; Maghzen, à M. de Cherville ; Esperanto, à M. Collignon ; 

aux formes harri1onieuses, s'est 
présentée avec de beaux tissus, une grande densité de. muscle et .cette 
importance que donnent l'alimentation rationnelle, une origine fashio-
nable et- un entraînement n1éthodique. : . 

· · 
Cette récorri.pense .est d'autant plu's flatteuse que· le)ot des_'clievaux 

'présentés éta'it trè·s brillant. Puissènt · ces quelques lignes i:·éhabî'liter, 
dans l'esprit de ceux qui me feront l'honneur de me· lire,· le 
Cheval de l'Est, qui certes gagnerait à être mieux connu.· 

HIPP. 
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Le Concours Hippique d'Amiens 

A
MIENS avait, après des essais infructueux,. vu le Concours hip

pique rayé du programme de ses manifestations sportives. 
L.)l So

c iété Le

· Sport d'Amiens a
· essayé, vo1c1 trois
ans déjà, de le fai�e

. revivre et y a plei
nement réussi.

Après deux tenta
tives·, qui eurent un
plein succès, dans le
cadre du parc de la

étaient changés en marécage ce qui a légèrement nui au succès de la 
réunion. Nous ajouterons même qu'un des obstacles nouveaux pour la 

• Hotoie, dont le sol
était peu propice à

· ce genre de sport,
· la Société a cherché
et réussi à trouver
un e m p l a c e m e n t
pouvant s e  prêter
à toutes ses mani
festations sportives
et à établir une piste
permanente sur la-

. quelle il n'y aura à 
l ' aven  i r qu'à a p
porter quelques lé-

LE$ BUTTES PRISES DES TRIBUNES 

région - dont nous 
donnons une photo
graphie - n'a pu 
être utilisé, l'orage 
l'ayant rendu ina
bordable. Le lende
main une épreuve 
spéciale, créée pour 
la circonstance, a 
parfaitèment établi 
que cet obstacle, que 
d 'au c u n s préten
daient dangereux et 
mal placé près du 
tournant, était tout 
s i m p l e m e n t  at 
t r a y a nt. Sur les 
quinze concurrents 
i nscr i t s, a u cune 
chute ne s'est pro
duite et les trois 
premiers n'étaient 
séparés que par 1 / 5
de seconde ; la façon SUR LA PISTE M. DE ROUBIN, LIEUTENANT AU 5e DKAGONS, AVANT LA DOUBLE RIVIERE 

gères modifications, soit dans l'emplacement, soit dans le change
ment des obstacles pour faire chaque fois du nouveau. Puis elle a trans
formé :ce champ en ·un temps relativement très court (3 mois) en un 
splendide terrain de concours. 

Contrairement à la Société des courses qui, rna,lgré les conditions 
nouvelles faites aux courses de province, tant par la concurrence 
des journées parisiennes, que par les budgets grossis partout, reste 
encore sur un programme datant d'une vingtaine d'années; le Sport 

· d'Amiens lui, essaye d'innover. Il a d'abord su placer à sa tête un

DESCENTE DE LA 2e BUTTE 

comité composé de personnes compétentes - chacun ayant un role 
dans le genre de sport qu'il représente. 

Nous ne pouvons les citer tous, aussi nous ne saurions mieux faire 
qu'en les complimentant en la personne de leur distingué président, 
M. Vast.

Le Concours hippique de cette année comprenait deux journées. La
première quî était en quelque sorte l'inauguration du terrain de la 
Croix Rompue, a été contrariée par un temps épouvantable. 

La piste n'avait pas beaucoup souffert, mais les abords du terrain 

dont tous ont passé 
cet obstacle a d'ailleurs enthousiasmé l'assistance. 

La seconde journée favorisée par un temps superbe a attiré une foule 
énorme. Toutes les élégantes d'Amiens étaient dans les tribunes. Il n'y 
a eu qu'un sentiment unanime pour montrer aux membres du Comité 
que le nouvel emplacement ne laissait aucunement regretter le parc 
de la Hotoie. 

Le jury du Concours était ainsi composé pour les deux journées: 
Président : M. le général Rousseau, commandant la 2e brigade 

de cavalerie; vice-président : M. le colonel Peter, commandérnt 

Plloto O. Hacquarl, A miens 

M. PIERRE CRÉPIN AU PASSAGE DU GUE DANS LE PARCOURS DE CHASSE 

1 

le 3e régiment de chasseurs à cheval; membre : M_- Roger de :oLirtier;
membre du Comité des courses M. Ernest Levorr; M. Le Camus de 
Wailly, M. d' Agnel de Bourbon, membres. 

1er four - Sa111edt 5 juin 

Prix de la Jeunesse : 1er Joker, à M. Dubois, monté par le proprié
taire; 2e Pimprenette, au mème, montée par M. Jacques Hamon; 
-,e O'Connel, à M. Pierre Verley, monté par M. Levoir. 
) Prix Régional, 12 obstacles. '-- Pour officiers en activité stationnés 

1 

Les Voi 

10 HP 

12 HP 

T 

CATALJ 

. - -'
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Les Voitures de médecins 
UNIC -

10 HP 2 cylindres 
12 HP 4 cylindres 

TOUT CARROSSÉS 

6.650 

7.850 

TÉLÉPHONE 

l 
·� -

t re Ugne : P ut e au x 8 i 

· 2e ligne : Par i s  590.58

@ G) 

, - . .. . 

1 I 1

1 1 1 

Les doubles=phaétons 
10 HP 2 cylindres 
12 HP 4 cylindres 
16 HP 4 cylindres 

TOUT CARROSSÉS 

UNIC 
6.800 

8.000 

9.000 

CATALOGUE SUR DEMAN.DE CATALOGUE SUR DEMANDE 

.1 1 1

- . �

Les châssis UNIC (pour toutes carrosseries) 

Châssis 12 HP 4 cylindres alêsage 75 nYm course 110 n¼1 

16 HP 4 87 110

24 HP 4 

8.000 

9.500 

1 1 1 
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SAINTE-ADRESSE 
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Nou:velle Plage Créée par 

MONSIEUR 

:,•.···� .. . 

. . .

. ... ,-

Jl deux heures lrois quarts de Paris 

Agréable à habiter toute l'année 

Jl une heure de �ouen 

grâce à sa situation et à son climat exceptionnellement tempéré 
-------=;;;..c;;=n===>--===------

Gommunieations frréquentes et ttapides 
avec raoUVIItltE, ETaETAT et les autPes Plages de no11mandie

Par Chemins de Fer, Bateaux et· Automobiles 

M. DUFAYEL, de plus en plus désireux d'offrir à sa clientèle tout ce qui peut lui être utile et
agréable, s'est rendu acquéreur d'une étendue considérable de terrains, au bord de la mer, dans la com
mune .de Sainte-Adresse, contiguë à la ville du Havre, c'est-à-dire à deux heures de Paris et à 
une heure de Rouen. 

De tous· les points si pittoresques de la côte Normande, il n'en est pas de plus gracieux et de plus 
séduisant par la variété du site que ce coteau de Sainte-Adresse, dont les vallonnem.ents se déroulent devant 
le majestueux décor de la mer. 

Hier encore, ce site merveilleux ne se composait que de collines incultes que la nature seule, favo
risée par la température exceptionnelle qui règne dans ces parages, avaient parsemées d'une végétation de 
hasard qui poussait avec une intensité telle que des bourgeons y devançaient sans peine l'éclosion normale 
et se signalaient par une précocité justifiant le titre de « Nice Havrais>> donné à ce joli coin du pays Normand. 

Aujourd'hui, gràce à l'initiative de M. DUFAYEL, tous ces terrains se transforment à vue d'œil. 
Déjà trois grands boulevards et quatre rues sillonnent cette partie de Sainte-Adresse. En moins de six mois, 
des travaux gigantesques de voirie, égouts, canalisations pour l'eau et pour le gaz, des escaliers en granit, 
ont été exécutés ou posés ; ces escaliers permettent d'atteindre rapidement une plage pittoresque sur 
laquelle M. DUFA YEL fait actuellement achever, sur une immense esplanade, pour la Société des Régates 
du Havre, un véritable palais qui sera bientôt le rendez-vous du Yachting du monde entier. · 

D'autre part, il y a lieu de signaler la _construction actuelle d'un très coquet et très intéressant quartier 
commercial résumant tout ce qui est indispensable à la vie moderne :· bureau de poste, télégraphe, télé
phone, hôtel-restaurant, magasin de. denrées alimentaires, pharmacies, etc., etc. 

En un mot, tout est prévu pour donner aux acquéreurs de ces terrai.ns merveilleux toutes facilités pour 
s'y installer confortablement et p'our profiter des avantages d'une plage exceptionnelle pouvant être habitée
toute l'année, grâce à sa situation climatérique. · · 

Aussi rien ne paraît mieux fait ·pour attirer l'attention des propriétaires, des architectes, des entre
� preneurs, de tous ceux que les cho�es immobilières ne laissent pas indifférents.· 

D'autre part, grâ.ce à la facilité des communications avec ·Portsmouth, Southampton et Londres, nos 
·. voisins d'Angleterre vont pouvoir profiter de l'occasion qui leur est offerte po:ur se créer un pied-à-terre sur

une des parties de la Normandie. qu_'ils préfèrent.
Est-il besoin de souligner_ que la valeur des terrains augmente considérablement de mois en mois, 

car ce quartier réalise, dans les conditions les plus favorables, la plage rêvée que les Parisiens ont souhaitée 
depuis si longtemps. 

Pour tous Renseignements, s'adresser: 
Aux Grands Magasins DUFAYEL, 30, Rue de Clignancourt, Paris; à M. FABRE, Notaire, Place de l'Hôtel-de

Ville, LE HAVRE; à M. E. DANIEL, Architecte, 52, Rue Bernardin-de-Saint-Pierre, LE HAVRE; et sur place, à 
SAINTE-ADRESSE; au Bureau des Renseignements, boulevar_d Dufayel. 

�==============================:::::::::::===============__,• 
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dans le 2° corps. - 3 prix de 100 francs, r de 50 : r er Bise, à M. Sa
varre, lieutenant au 3e chasseurs; 2e Jauge. à M. Sorlin, montée par 
M. de Roubin, lieutenant au 5c dragon·s; 3e Ulma. à M. Lorel, montée
par M. Cheval
lier, lieutenant
au 3e chas5.eurs;
4c Requ in, à
M. Herbulot ,
sous - lieutenant
au 3c chasseurs
à cheval.

G·ran d  · P r ix  
de  l a  v i l l e  
d'Amiens. Pour 
chevaux de tout 
âge et de toute 
nat iona l i té ,  

montés par des 
gentlemen. ,e ,· 
prix, r.ooo fr.; 
zc, 200 francs; 
3c, 150 francs ; 
4c, roo francs; 
5c, 50 francs. 

Le Concours 

Jérlas 
11-

Hippique d'Angers 

[ 
concours 
hippique
qui s'est 
t enu l e  

mois der�ier à 
Angers a rem
porté un joli suc
cès. Pendant les 
trois journées, fa
vorisées du reste 
par un temps su
perbe, une assis
tance des plus 
élégantes a suivi 
avec intérêt les 
péripéties des 
nombreuses  

épreuves portées 
au programme. 

"Les tribunes jo
li ment décorées 
étaient installées 
sur la place la 
Rochefoucauld -

Liancourt. 

1er Rot ten
Row, à M. P. 
Crépin, monté 
par le proprié
taire; 2c Aiglon, 
à M. Hamon, 
monté par le 
propriéta ire ; 

PLAN DU PARCOURS DE CHASSE DU CONCOURS HIPPIQUE D'AMIENS 

Les  résultats . 
de la première 
journée f u r ent  
les suivants : 

3e All Right, à M. le comte de Bourbon Chalus, monté par M. P. Cré
pin; 4c Grain d'Or, à M. Marcel Guyot, monté par M. d' Auzac de la 
Martinie; 5e Carlow, à M. Marcel Guyot, monté par M. d'Auzac de la 
Martinie. 

2° four - Prix des Regiments ·(Handicap) 

Pour officiers en activité de service appà;·te�ant aux 1n •, 2 1 ' et 6'· ré
gions de corps d'armée. - 6 prix. 300, r 50, r oo, 100, 50 : r ,.,. Bed
Boy, à M. Lery, commandant d'état-major du , e " corps, monté par 
M. d' Auzac de la Martinie, lieutenant au 6° chasseurs à cheval;
ze Lamartinique, à M. Benoit, commandant au 6° chasseurs à cheval.
monté par M. d' Auzac de la Martinie; 3e Gélatine, à M. Desprez, lieu
tenant au 16e dragons ; 4c Ulma, à M. Lorel, montée par M. Cheval
lier, lieutenant au 3e chasseurs à cheval; 4c Jalouse, à M. de Valroger,
lieutenant au 2e huss�rds, montée par M. de Jalard, lieutenant au
même régiment; fri Requin, à
�- Herbulot, sous-lieutenant au
3e chasseurs à cheval.

Parcours de cha�,�e civil. 
5 prix. 500, 150, 100, 100, 50: 
1°1

• Actéon, à M. Gailliard, monté 
par le propriétaire; 2e Méleck, à 
M. Chappat, montée par M. d'Au
zac de la Martinie; 3c Ecoperche, 
à M. de Guillebon, montée par 
M. Duhaussy; 4c ·Dolly-Grey, à
M. Maurice Grinomprez, montée
par le propriétaire; 5° Carlow, à
M. M_arcel Guyot, par M. Marcel
d'.Auzac de la Martinie. 

Prix de classe: r rn classe, 1 1·,, division. 1e 1• prix, Rovigo, à M. Mousset; 
2e classe, 2 1 • division, 11•1• prix, Espoir,'_à M. de Boussac. - Prix interna
tionaux: r n· catégorie, 11 •r prix, Julie, à M. de Moussac. Rappel de pre
mier prix, Devinette, à M. O. Provost Le Northeux, 2c catégorie, 1" 1• 

prix, Député, à M. de Moussac. - Courses d'obstacles. Prix d'ouver
ture: ,,,,. Valois, à M. Hubert Brierre (Lebon). - 21) , Homonyme, àM. le 
comte de Massa (Marc). - 3e, Cap-Ferret, à M. le baron de la Tournelle 
(baron Gaétan de Brûllon). - Coiirses d'obstacles (Prix d'Anjou): 1 r 1·, 

Fifine, à M. le baron Gaétan de Brûllon. - 2°, Courageux, à M. J. de 
Montergon (C. de Montergon). - Courses d'obstacles (Prix des Da111es): 
I"'' prix ex œquo, Jumping-Jones, à M. Haetjens. - 3° , Sans-Gêne, à 
MM. Joli bois et de Vaublanc (M. Jolibois).

Les épreuves de la seconde journée disputées devant un très nom
breux public donnent les résultats suivants 

Prt'x de classe: 1 rc classe, 2c division, 1er prix, Brutus, à M. Blot; 
2c classe, 11·c division, 1°1

• prix, Pol
ka, à M. Brousset. - Prix interna
tionaux : 3e catégorie, r ci· prix, Sal
pêtre, à M. Martin Normandière. -
1re et 2c classe, 1er prix, Coura
geux et Galant, à M. Montergon. -
Course au trot: 1er prix, Surprise,
à M. Rh,:eau. 2c prix, Bazane, à
M. Hudirolan. 3° prix, Farfadet, à
M. Fremondière. - Prix d'ouver
ture (officiers) : r er prix, Marion
nette, à M. Poutrin. 2c prix, Bécas
sine, à M. De Bouloche. 3° prix,
Larron, à M·;, çle Cinçay. - Prix du
Mail (gentlemen)·: rc •· prix, Jeann
ping-Genette et Syney, à M: Tho-.
mas. 2e prix, Princesse Palatine et
Polichinelle. 3° prix, Cyrano, à M.
Cravoisiez, et Bi!liverne, à M. Ploc.

La troisième, et dernière journée 
donna les résultats suivants : 

A signaler les bripants parcours 
accomplis par nos officiers dans le 
Prix des Régimenfs. En effet, huit 
parcours ont été eft{ctués sans faute 
et les différences de temps étaient 
si peu sensibles que le jury a été 
assez embarrassé pour l'attribution 
des prix. 

L'épreuve dont nous parlons plus 
haut - le Prix des Buttes - a été 
enlevée par M. Dugas, sous-lieu
tenant au 20 escadron du train 

FIFINE, 5 ANS, PAR DEBUC_I-IÉ P. S., ET LA MINAUDIÈRE I /2 S. 
AU BARON GAÉTAN DE BRÛLLON __.:_ GAGNANTE DU PRIX D'ANJOU 

Com111.e_rce et Ag-riculture (Prix du 
département): 3e ·classe, prix extraor
dinaire, Geisha, à M. Blot. 2c divi
sion, Prix extraordinaire, Sans
Peur, à M. Chevalier. - Courses 

AU CONCOURS HIPPIQUE D'ANGERS 

des équipages, devant onze autres concurrents. 
La journée s'est terminée par un défilé d'attelages dont les premières 

récompenses ont été attribuées à MM .. Leclercq et Trancart. 

d'obstacles (Prix de la ville) : 1 cr, · 
Jumping-Jones, à MM. Kryn et Haentjens (M. Haentjens). - 2e, Sno1J, à 
M .. Grégoire (M. Touchois de Belhoir). - Prix de la Ville (concours mili
taire): 1er,, Celadon, au Lt de Moulins; 2c, Cardiff, au Lt de Montverny. 
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LA GRANDE SEMAINE DES ARMES DE FRANCE 

AU PALAIS ROYAL "2 e A::n..::n..ée LES RÉSULTATS 

L
ORSQU.EN 1902, on instaura la Grande Semaine des Armes de 

Combat. les jardins du Palais-Royal furent choisis pour y 
instal -
1er la 

tente qui devait 
abriter les cham
pions-du monde 
entier. Les an
nées suivantes, 
les assises de 
c e t t e  manifes
ta t ion  f u r e n t  

transportées 
aux Tui ler ies, 
sur la Terrass·e 
de !'Orangerie. 
Les o rga n is a
teurs de cette 
année ont rame
né au Palais
Royal l'instal-
1 a t i on· d e  l a  
Grande Semaine 
de 1909. 

tendait l'œuvre de notre éminent confrère Bruneau de Laborie. Il 
voyait, au contraire, l'escrime plus grande, plus unifiée, plus déve

La Fédération 
Nationale d'Es
crirne, aux desti
née3 de laquelle 
préside M. le 
général Brugère, 
assura l'organi
sation des nom-
breuses épreu-

LA FINALE DU CHAMPIONNAT DE FRANCE (FLEURET) DES JEUNES MAITRES 

loppée, par la 
Fédération qu'il 
avait conçue. La 
tâche n'est donc 
point terminée'; 
il lui faut, dès 
maintenant, il 
en e s t  t e mps 
encore, ramener 
dans la bonne · 
voie ceux qui 
l'ont abandon
née bien à tort. 
Le général Bru
gère  l ' aidèra 
sans ·nul doute, 
car, lui· aussi, a 
montré en main
tes circonstances 
q u 'i 1 préférait 
une l igne  de 
conduite toute 
autre que celle 
adoptée depuis 
quelque temps 
p a r  quelques
uns d e s  diri
geants de la Fé
dération dont il 
est, en somme, 
le chef. 

ves, nationales 
et internationales, qui se déroulèrent pendant' huit jours. Les- sociétés 
L'Académie d'Armes et L'Académie d'Epée, de Paris, ont .apporté leur 
conco u r s. en  organisari_t, · 
la première, les champion
nats nationaux de fleuret 
des jeunes maîtres et des
amateurs -; la seconde, le 
Championnat de F rance  
d'Epée des jeunes maîtres .. 

Le -coup d'œil qu'offrit: 
l'installation au Palais-Royal 
fut tout différent de celui 
des précédentes années. Le 
cadre en était moins gran
diose, mais il sembla plus 
coquet, plus intime aussi. 
Les tentes blanches, rehaus
sées de rouge, se mêlant à 
la verdure des arbres et aux 
plantes jetées çà et là avec 
tin certain goût, furent d'un 
heureux effet. 'L'exiguïté· 
des. endroits réservés au 
public, a été cependant à 
regretter. 

-----------------------

Ce vœu sera-t
il exaucé? Espérons-le pour le bien de l'escrime sportive, sinon de l'art
des arn1es. 

· · · 

'Les 1;ésultats des épreuves 
poi·téès au programme de 
fa·· Grande Semaine n'ont
point donné lieu aux sur- . 

- prises toujours possibles.
Ils justifient à peu près les
performances antérieures
des lauréats; on s'en rendra
compte par l'exposé ci
après.

Quel dommage vraiment 
de voir combien il en est 
qui :comprennent mal leur 
rôle, pa-rmi les dirigeants 
de la Fédération. Par leur 
faute, la Grande Semaine 
est désertée par des person
nalités dont chacun regrette 
1'absence. Il y a pourtant 

GROUPE DES 12 TIREURS QUALIFIÉS POUR LE CHAMPIONNAT INTERNATIONAL D'ÉPÉE 

La Finale du Champion
nat international d ' é p é e
amateurs - épreuve consi
dérée, avec la· Coupe inter
nationale d'épée, comme la
plus importante - s'est
tirée en une touche, et
recommencée par trois fois.
Elle s'est terminée par la 
victoire de Lippman, 0u
Cercle d'Escrime à l'épée,
avec un total de 6 touches.
Il peut donc se dire cham
pion du monde amateurs
d'épée pour 1909. -·Notre 
charmant camarade et con
frère Armand Massard, de De ga1iche à droite : Lippmann (1••), E. H. Brisson (8•), Armand Massard (2'),' R. Ouillon-Carrère (abandonné), 

B. de Cassamassini (7°), Cre,pin (9°), Amphlett \ 10•) Montgomerie (5°), Seligman (abandonné), 
Cap. Sée (6•), Leleu et G, Amson (3•). , la salle Baudry, vient en

, suite avec 9 touéhes; puis,

mieux à faire que de s'occ;uper de ces questions de _personnes, qui 
entraînent la division sans aucun profit, et qui nuisent, au contraire, · 
au développement de l'escrime en général. Ce n'est point à cela que 

ensemble, MM. G. Amson, 
de la salle Laurent et Leleu, de Douai, avec 11 touches; Montgomerie, 
Anglais, r6 touches; capitaine Sée, du 43e d'infanterie, 17 t.; B. de 
Cassamassini, salle Laurent, 18 t.; E.-H. Brisson, salle Carrichon, 20 t.; 
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Crespin, salle Nissard, 24 t.; Amphlett, Anglais, 25 t. MM. Ouillon
Carrère et-Seligmann ont abandonné après le second tour. 

0 Les Challenges mixtes intersalles, national et international, furent pour 
la salle Laurent une double victoire. Vainqueur du Cercle Hoche dans 
l'épreuve nationale, l'équipe: de: cette salle de Paris, · représentée par 
MM. Laurent et Henry Laurent, professeurs; B. Gravier, Jean Lacroix,
Amson, remplacé dans un match par Robb, fut victorieuse du Cercle 
d'Escrime de Bruxelles, détenteur du Challenge depuis 1908. et du 
Sword-Club de Londres, par 12 à 11 victoires dans les deux matches. 
c� dernier fut également battu par le Cercle belge_ par r 2 à 9 vic
toires. 

La Coupe Internationale d'épée est restée à l'équipe française, qui la 
détenait déjà.· MM. G. Alibert, capitaine; Amson, remplacé dans le 
dernier match par Olivier; Ouillon-Carrère, A. Massard, Jean Stern et 
Leleu, battant les équipes anglaise par 17 à 22 touches; belge, par 17 à 
21 touches. 

Les championnats· nationaux de fleuret des jeunes maîtres e_t ama
teurs, et d'épée des jeunes maîtres, donnent les classements ci-'après : 

Fleuret, feunes 111,aîtres : M. Hugnet, du Cercle d'Escrime à !'Epée, 
remporte une victoire très nette tout en s'attachant à soigner le style 
de ses armes, en yue du prix d'acadérnie .. Il y, réussit, disons-le, .et, en 
outre, ne connut point la défai_te. Les suivants sont MM. Prost, de Fon
tainebleau, avec 
pictoires; puis, 
ap rès barrage, 
Hazotte, P a u l  
Carrichon, Ro
chat, et enfin 
Prang, qui avait 
abandonné la 
lutte bien à tort. 

Amateurs. 
Le  doct e u r  

Edom, profitant 
des règlements 
qui autorisent 
les étran gers  
fixés en France 
depuis plus de 
six mois, put 

neur, M. Osario n'a reçu qu'une touche dans cette finale de huit 
tireurs. 

Viennent ensuite, et dans l'ordre : MM. le baron de Eynde, belge, de 
la salle Lamotte, de Paris (2 touches); après barrage, MM. Martineau 
et Joubert, ang1ais (4 t.); Box, haïtien. Puis ex œquo, MM. Carréa, 
portugais ; Daniell, anglais; de Vizcaya, espagnol. 

Le challenge des Grandes Ecoles du Gouvernement; doté par M. H.-G. 
Berger, se dispute par équipes de trois tireurs. Il est revenu,, par 4 à 
6 touches à MM. Lano, Poupon et Don, de l'Ecole Coloniale,· où pro
fesse le maître. B.riqueler, sur l'équipe, de Polytechnique, professeur 

· Anchet�i, composée de MM. Bénard, Sarlin et Brissac.
Les championnats de sabre sont gagnés, le premier international

·par le capitainé·comte d·e La Fâlaisè, du· 5e chasseurs, par 9 victoires:·
Il reprend ainsi ùn·titre qu'il e_nle.va. déjà .. plusieurs fois; après lui, le
lieutenant Perrodon, du -23° dragons, champion des officiers de
France de l'arme; M .. Renaud, élève_.des maîtres Lambert et Jean voix.
qui, ·quoique je'une; n'en est pas moins un escrimeur complet, faisant
très jolim�i:it de? trois é!-rmes. :Il est de la génération qui vient.
laquelle fera bri-ller, sans ·nul doüte: notr'e belle escrime française.
Puis, MM. le ·capitaine· de. Rans.t,, 5e_ · cuirassiers; Jean Lacroix, salle
Laurent ; :Langevin. secrétaire, et Marnat, membre, de la Contre
Pointe ; Vanderbyl. .anglais. Enfin. MM. Arn,. Massard et E.-H. Bris-

·.' . son, qui  o n t  
abandonné. 

L'épreuve des 
juniors fut pour 
le jeune Renaud 
l'occasion d'une 
victoire, la se
conde avec le 
championnat de 
fleuret, seconde 
sene, devant  
MM. Manetti et
M arnat ,  qui,
comme lui, sont
d e 1 a Co n t r e
P ointe; Jean La
croix, salle Lau
rent, e t  M M.

Jacques, Picot et
Merville, de la 
Contre-Pointe.

La Coupe de 
France revient 
à l'équipe d u  
Nord: MM. Le
roux, Leleu et 

ti rer ce t t e  
épreuve malgré 
qu'il fût belge ; 
ainsi, au reste, 
que le baron Au
rel d '  Herny 3 , 
roumain, 111:1.is 
depuis de lon
gues années en 
Franc_e et vice
président de la 
salle Filippi. Il 
se cfasse cin
quième, tandis 
que le docteur 

L'ÉQUIPE FRANÇAISE GAGNANTE DE LA_ C0U.PE_ INTERNATlONALE D'EPÉE 

Lefèvre ,  de  
l'Union Douai
sienne, qui bat
tent, par · 3 à 7 
touches, l'équipe 
de l'Allier, et 
celle de l'Isère 

De gauche à droite: E. Olivier (remplaçant), G. Am�on, Armand :\lassard, ·c. Alibert_ (capitaine),î"l. Ouillon-Carrère e( Leleu 

Edoni, du Cercle de !'Escrime à !'Epée, remporte le titre de ch�m-. · 
pion de France, par 5 victoires. Le second e,st M. Dillon-l,(ayé1nagh, ·de 
la salle Bergès (4 victoires), champion de l'an·dernier, et qui 'fÜt trbis · 
années de suite, de 1904 -à 1906, le champion imbattable. Viennent 
ensuite MM. Lopin, de la salle Filippi. et J. Foule, de la salle Rouleau .. 
Enfin, Ad. Lion, de la salle Jeanty. 

En seconde série, c'est le jeune Renaud, de la salle Lambert et Jean
voix, qui en est le vainqueur, devant MM. Audigé, salle Masselin : 
.Fortet, salle Lambert etJeanvoix, et Lévy, salle Jeanty, qui se classent 
ainsi après barrage; puis M. Javouhey, salle Jeanty. 

Le championnat d'épée des jeunes maîtres fut gagné par M. Prang 
qui, malchanceux au Tournoi de Nancy, vient de prouver sa valeur 
d'épéiste et l'excellence des leçons qu'il reçoit depuis quelque temps du 
célèbre maître Kirchhoffer, dont il est l'un des adjoints au collège Sta
nislas; il professe également, le soir, à la salle Daniel. Prang gagne 
avec une seule touche sur MM. Baudat, second, et Tixier, troisième, 
après barrage, ayant chacun 3 touches. Puis, MM. Henry Laurent, 
Lecoutre; après barrage, MM. Talbot, Robin, Jeanson, Bautain; enfin 
l�blond.

Le championnat ré•servé aux tireurs étrangers a été pour M. Osario,
de Lisbonne, l'occasion d'une belle victoire. Elève du maître A. Pinto
.Martins, l'un des rares maîtres d'armes décorés de la Légion d'hon-

par I à 8 touches, laqueùe est. �galeq1ent battue 
à 5 touches. 

* 

* * 

par l'Allier de 4 

M. Dujardin-Beaui11etz s'était fait représenter par M. Gardères, l'es
crin1eur- bien connu, auj9urd'hui attaché au ministère des Beaux-Arts. 
.Les pàlmes-académiques furent remîses à MM. Bettenfeld père, que 
l_'�n-_croy�it _bi.en. décori -�epuis longtemps, Léon Bouché et Bernard 
Gravier. . 

Espérons q�e,, l'<;t� PLÇ)C_hain, · ta Grande Semaine réunira pour son
organisatiQn .tout c� que- :l'èscri:me compte de bonnes volontés et de 
compétences. 

Avant de terminer cet article, signalons le tournoi international 
d'épée qui sera organisé samedi 19 et dimanche 20 juin dans le parc 
du château Beaubet, à Rouen. 

Ce tournoi, organisé par les Cercles d'Escrime du Lloyd Rouennais, 
de l'Escrime rouennaise et de l'Epée normande, promet de remporter 
un joli succès. 

Les règlements appliqués seront ceux de l'Académie d'Epée avec 
pointe d'arrêt unique. 

· Gaston DE SAINT-THIBAULT,
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"' .. La-Co�pagnie fr;n-çaise,' de B�rique, Société anonyme au' capitai de 500.000 fr�ncs� se �barge des . 
�rà�es de BoÙrse au _c�niptant et'� "te�me,. elle· fotirnit gratuitement à ses clients des. rense.ign.en1ents" p ·uisés'. 
:aù-x sources. les ·plus sûres et les· ,plus- honnêtes sur toutes va1e�:r�· fr:a�çaises. et· étra�gères ·; .eile fait. tous 
irbitrages_ �ë-tifres _et offre Jes 'gar�rities d'honorabilité les �1ns'indisc.ntab1·es. 

' . ) E1le s'occupe notàm�ent_: · .. · · 
· D'ÂCHATS et VENT·:iis _àe,VALEURS COTÉES et NON COTÉES, en France et·à ]'Etranger;

D'ENCA.ISSEMENT · et p�yement de' t9us_ coupons échus;
De REMBQURSEl\ŒNT de toµs les titres sortis aux tirages;
D'.ouvERTURES de comptes courants;

·Dè_RENOUVELL.EMEN/f ·de· fèuifles de coupons épuisés;.
n:e SQUSCRIPTION à toutes émissions;
D� '1)ËÉRATIO_N ·_de .'l'!'!R_Ê�, :con".ersions et transferts;
De'... VÉRifICATION de -to.us les tirages;
De SURVEJL.LANëE ·des·POR'1'EFEUILLES.
L� c;mpâgni:e·Françazse de Banqué fait toutes émissions, a un syndicat d'études pour toutes a§az"res

fnd1.;1,siridles, farfaitemènforganz"sé, elle s'occupe de const-itutz'on de Sociétés, et généralement de toutes affaires_
d'un ave-nir--p-rompt-et certain. 
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COMPAGNlE FRANÇAJSE DE BANQUE 
10, Rue Richepance, Paris 

Adresse Télégraphique F rancoban-Paris. 

PETITES 

RÉSERVÉES A NOS ABONNÉS 

01 E, LIGNE l1AllIS-TllRl10llT, ·I KILO!lkl'HE GAllE 

CIIA'fli'AU LOU(\1 XII[ Rez -de-chaussée.: �-eslibule, 
1 l'J . 1) billard, salons, b1bltothèque, 

salle à manger, Chapelle, etc. 1 er étage: 7 chambres 
de maitres, 4 cabinets, bibliothèque. 2• étage : 4 
chamb. de maît., 3 cabin., 10 chamb. cle domest. 

Calodfère, Gour cl'honneur, grandes clépenclances . 
Parc de 18 hectares, Arbres ·séculaires, Etang, Potag·er, 
Serre, Orange de, Bois: 46 11e.c;lares. Excellents herbages: 
:;� 11ect. r/2,Terres: 2 hecl. r/2. Prix àclébatlre. S"aclr, 
à w LANGLOIS, notaire, à Noailles (Oise). G. 

A vendre belle poulinière baie, 8 ans, 
10170, beaucoup d'allure, par Prophète et 
Fille de l'Air(p. s.), suitée d'une jolie pou
liche provenant de Lord Melrose, Norforlk 
du haras de Marquise et présumée pleine 
du même cheval, garantie attelée, tare ne 
nuisant pas service. - S'adresser à M. A. 
Calais, Nielles-les-Ardres, par Ardres (Pas
de-Calais). 162 

Excellente jument de selle, bai brune, 
MAISON GEOUii'ROY l\·JAJ)fli' et 31, r. Richer Rev. br. 1m70, membres nets, forts, trois allures
11° t3 rne l'l' -11 \ l'J 15.410 rr. (1 1ocat.) M. à p. agréables, sagesse absolue dans Paris, s'at-
1 so �oo rr. Crée!. Fonc. A adj, s. 1 ench. Ch. Not 6juill. Lelle bien. Visible, 29, rue du Colysèe. Ecrire 
09, .M0 Armand ARON, not ., 28, av. Opéra. A.· M. J. Lacour, 24, rue Marbeuf, l:'aris. 163 

Fin de saison de chasse. A vendre hongre
alezan, 9 ans, 1 m58, beau modèle, très sage, 
excellent cheval de chasse, habitué trompe et 
chiens, résistant, bon sauteur; toutes ga
ranties. 1.800 francs. - Porte:fin, 5, rue 
Lincoln, 145 

Pour cause auto, 3.000 fr., cheval rouan, 
1mô0, actions èt vitesse remarquables, beau·-

Irlandaise grise, -7- âns, 1mG5.· beaucoup 
de gros. Saine et nette. Vient de faire saison 
chasse sous 100 kilos, S'attelle. Prix, 2.500 fr. 
- Paul Guillerot, Les Oudairies, La Roche
sur-Yon (Vendée). • · 11:\4

Cause excès nombre, à ·vendre de suite 
Vieux-Jeu, cheval bai, 3 ans, 1 m68, par 
Light.on, jument" ,baie importée d'Irlande 
(espèce demi-sang), et -Arn,sage; pur sang 
anglais, par Xàntrailles et Ve,rdoyailte, vient 
d'être primé- monté au concotfrs d'Angers, 
ferait raviss�nt cheval d'armes, qualifié pour 
cross country, pourra porter gros poids ; 
beaucoup de silhouette· et· de distinction, très 
doux, très sage, saute bien. S_era présenté 
au_ cheval -de guerre à Saµmur le-15-juillet. 
Pnx 1'.600 fr. - B0n G: de Brullon: Ch. de 
Vaulx-par s·eiches (M .. -et-L.), 165 

Azur, pur sang alezan,. 8 ans, im61, très 
beaµ modèle, membré, excellent hack, sage, 
sauteur, sùr, habitué au Bois. s'attelle. -
Garanties, .. photo., papiers.· 2. 500, fr, -
M. André Chanut, 47, rue de Courcelles, 
Paris. ' 168 

Alezan, 5 �ns,, 1 m64 environ, superbe 
hunter, gros poids. primé _1909 monté et obs
tacles Angers, qualifié classes 1910 Nantes, 

coup de fonds, 8 ans, avec Q'él,ranties. _ Paris, très gros sauteur; sagesse-exception
E · M G 1o 

� nelle monté, attelé, Garanties, papiers . -' cnre · . agn_eau,, ·, rue.de Belzunce. 157 De la Théardière, là Touchasse, Lon·guefuye 
Clairon, �8 a�s, 1"'68: hongre· b·ai, beau (Mayenne). . 169 

cheval de selle, s'attelle seul et à deux. Wisky et Soda. chevaux alezans, très 
S'adresser à 1\!L Wattebled, à Vermelles. 161 bien_ appareillés, 1 11158 et 10159, très sages, 

peur de rien, peuvent être conduiLs par une Minervaseront heureux de leur faireesia 
femme, 'attellent seuls et ù deux. - S'ad. leurs produits. 
à M. Louis Chareton, à Guingamp (Côtes-du
Nord). 170 

Trois griffons vendéens, 2 ans, parents 
primés 2° Exposition canine Angers 1907. 
Prix mod. essai sur place. - B0rr G. de Brul
lon. Ch. de Vaulx par Seiches (M.-et-L.) 166 

A vendre chiots braque du Bourbonnais, 
3 mois. issus de Réjanne (1er prix Paris 1908 
et plusieurs autres en province) et de Drac 
(1°r prix Paris 1908 èt · plusieurs autres-en
province), - C10 de Beaucorps, St Denys, 
par Menars (Loir-�t-Cher). 167 
. . . : ;AUTOM.O.B.ILES . 

Que cherche-t-on actuellement dans une 
voiture automobile? 

1° Le .silence absolu; 
2° La souplesse poussée jusqu'à celle de la 

vapeur; -. 
3°- Une solidité supprimant les frais d'en-

tretien. · 
Tous ces avantages, inconnus dansle::i autres 

marques, se trouvent réunis dans les châssis 
Minerva. · · - · -

Mais les lecteurs peuvent restér sceptiques 
devant_ ùrie-teUe. affirmation;. aussi la maison 
Outhenin-Chàlandre (Gaëtan de Knyff, di
recteur), 4,-_rue qe· Charti·es, à N·euilly-sur
Seine,. se fera.-t-élle un vérftable plaisir de . 
présenter les Minerva sur n'importe quel 
parcours,. et_ cela· simplement dans un but de 
propagânde d'ùrie m·arqüe qui. se·· considère · 
com,.m�, 111·_p1·�_rniè:re: du monçle. Plus les 
essayeurs ,seront compétents et rompus à la 
pratique-automobile, plus les dirigeants de 

"ÉCHO 
La maison Henri Oranger, qui absoi 

aujourd')rni en une seule'la maison JardH" 
et C 1e, Rabourdin, Oranger et Cabanel,bn 
d'un nouvel éclat.et sè trouve commera!, 
mie par' les qualités très personnelles 
celui qui' préside � ses destinée�. 

Les modèles que.M. Orangery1entdecm: 
sont d'une nouveauté d'installation I' 
réussie et les dessins qu'il en présentem, 
ritent à son auteur les félicitations les il' 
vives des sportsmen dont il .est le coase 
éclairé. 

Le Gérant: P. JEANNtOT,, 

Société Générale cl'Impression, 21, rue Ganneron, Pu -
P, MONOD, directeur 
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